
Bureaux, 1, Rue du Marché , 1.
sera rendu compte de tout ouvrage dont il sera adressé

deux exemp laires à la Rédaction .

A B O N N E M E N T S  & A N N O N C E S
Imprimerie COURVOISIER , Rue du Marché 1

Chaux-de-Fonds
et rue du Collè ge , 300, Locle.

SAMEDI  21 JANVIER 1882

Ciyninastitiue d'hommes. — Bal et ban-
quet , samedi 21 , dès 8 11. du soir , à Bel-Air.

Société fédérale de gymnastique. —
Assemblée générale , samedi 21 , à 8 '/., b. du
soir , au Buffe t de lu gare.

Amieitla. — Soirée familière , samedi 21 , à 8
heures du soir , aux Armes-Réunies .

Gibraltar. — Deux grandes représentatio n s
par la « Troupe afr icaine », dimanche 22, à 2
heures après-midi et à 8 h. du soir.

Gibraltar. - Volkstbeater , Sonniag den 22.
und Mont ag den 23. um 8 Uhr. (Voir aux an-
nonces.)

Chaux-de-Fonds.

France. — La presse parisienne ne cesse
pas de se déchirer à belles dents. La Paix , organe
de M. Grévy, et la Républi que française , organe
de M. Gambetta , continuent à mener une rude
polémique ; autrefois celte at t i t ude réci proque
faisait sensation , aujourd 'h ui  on s'y habitue et
on y voit le symptôme très évident des grosses
divergences qui existent entre les deux hommes
d'Etal. La Paix d i t :  « la Républi que française
se fait douce et mignonne à ravir , afin d' atténuer
dans une certaine mesure les appréhensions que
font toujours naîtr e ses allures hautaines . » Du
reste , la Républ ique a fort à faite à répondre à
tous les organes qui l'attaquent;  l'affichage des
propositions de M. Gambetta est criti qué sur
toute la ligne ; la France de son côté disait que
c'était un défi à M. Grévy, un manque de conve-
nanc.fi.

La Paix dit  à ce propos que la lecture a lait
sourire les députés , elle crainl que sur la place
publi que elle ne provoque des bâillements irré-
sistibles. « Quoi qu 'il en soit , d i t  l'organe de l'E-
lysée , c'est la première fois qu 'un gouvernement
en France porte , par les voies de celte publicité
extraordinoire , à la connaissance du corps élec-
toral , non pas l' expression de sa pensée , mais des
éléments de discussion.

— La commission des 33, nommée jeudi , se
réunira samedi.

Le gouvernement est absolument résolu à se
retirer si la Chambre refuse l'ensemble des dis-
positions du projet de révision qu 'il présente.

— On assure que M. Garabella , répondant à
des amis qui l ' invitaient  à démissionner immé-
diatement , aurait dit  qu 'il attendait le résultat
final avec confiance.

Allemagne. — Les autorités prussiennes
ont été averties que , par jugement de la chambre
correctionnelle du tr ibunal  de Posen , tous les
exemplaires du roman d'Emile Zola , .Vana , tra-
duit  par M. Schwartz , ont élé saisis. La môme
mesure a été prise pour le roman du même au-
teur : la Faute de l'abbé Mourel.

Turquie. — On annonce que le sul tan , sous
l 'influence croissante du parti reli gieux , se pro-
poserait de proclamer la déchéance du bey de
Tunis et de toute la déchéance hnsséïnite. D'a-
près les bruits du palais , le sullan aurait  l ' inten-
tion de nommer Ali-ben-Khalifa , le principal
chef de l'insurrection tunisienne , pour successeur
à Mohammed-es-Sadok. Le compte-rendu du pro-
cès Rouslan , traduit  en langue arabe , va être en-
voyé à 30 ou 40 ,000 exemplaires à Tri poli et à
Tunis , ainsi que parmi les tribus arabes de l'in-
térieur.

Etats-Unis. — Le principal défenseur de
Guiteau , son beau-frère Scoville , a prononcé
mardi son plaidoyer en faveur de l' accusé. Il a
vivement blâmé l'opposition faite naguère à M.
Garfield par M. Ar thur , et surtout par MM. Con-
kling et Grant. Il a soutenu que ces hommes po-
litiques sont moralement responsables de l'acte
de Guiteau et qu 'ils veulent faire de « ce pauvre
fou le bouc émissaire de leur crime. »

Nouvelles étrangères.

BERNE. — On annonce de Berne la mort de
M. le juge d'appel Blumenstein; deux sièges sont
main tenan t  vacants à la Cour d'appel de Berne.

— Comme nous l'avons déj à annoncé , un Co-
mité d ' ini t ia t ive s'est formé à Berne dans le but
d'organiser une grande cavalcade le lund i  de Pâ-
ques ; nous empruntons au programme provi-
soire les détails suivants : Le cortège projeté re-
présentera exclusivement des tableaux emprun-
tés à l'histoire suisse. Précédée par deux grou-
pes du temps des habitations laculres et des an-
ciens Helvètes , la représentatio n comprend un
épisode d' une chasse du fondateur de Berne , le
duc de Ztehringen , suivi de la fondation de Ber-
ne. Le groupe suivant se compose de plusieurs
traits particuliers empruntés aux différents mé-
tiers et corporations et se termine par plusieurs
tableaux guerriers de Laupen el de Morat. Pas-
sant de là à la reproducti on de plusieurs épisodes
de la guerre des Paysans , on laissera champ libre
à l'orig inalité par une représentation fidèle des
singuliers moyens de transport usités à cette épo-
que. Les temps nouveaux préludent par la dé-

fense de Berne contre les Français en 1798 ;
viennent ensuite des images champêtres des
mœu rs et costumes (Kilbi , etc.) en 1830. Le pré-
sent et l' avenir  de Berne ne seront pas négli gés
non p lus. La cavalcade formera donc un ensem-
ble complet et harmonique.

— On annonce le décès de M. de Waltenville-
de Portes , qui  passait pour le plus riche parti-
culier  de Berne. C'était un homme extrêmement
simple de goùls el d' allures ; toute son activité
se bornait au soulagement des pauvres et déshé-
rités de la fortune ; ceux qu 'il a aidés et secou-
rus duran t  sa vie se nomment lég ion.

ZURICH.  — La cour d'assises de Zurich a con-
damné à trois ans de travaux forcés un nommé
Baumann , qui se l ivrai t  à une singulière indus-
trie. Ce jeune homme , âgé de vingt-sept ans et
doué d'un ph ysi que agréable , s'en al lai t  de vi l le
en ville , faisant connaissance avec les filles d' au-
berge, promettant à chacune le mariage , et , sous
un prétexte ou sous un autre, leur empruntant  de
l' argent. Une fois en possession de la somme ex-
torquée à la trop confiante sommelière , il dé-
guerpissait , el la prétendue fiancée ne revoyait
plus son fulur. Ce jeu dura jusqu 'au jour où "une
jeune fi l le , plus prudente ou moins aveuglée, fit
arrêter l'aimable jeune homme par la police.

SAINT-GALL. — La banque cantonale de
Sl-Gall ayant satisfait aux prescriptions de l' ar-
ticle 12 l i t t .  a (garantie cantonale) de la loi sur
les banques , est autorisée à émellre des bil lets
pour une valeur totale de 8 mil l ions.

FRIBOURG. — Le Bien public dans un article
relatif à la décision du Conseil fédéral concer-
nant les établissements de Givisiez et de Gon-
schelmouth dit  ce qui suit :

«Si  nos rensei gnements son exacts , et nous
avons tout lieu de croire qu 'ils le sont , les Ma-
ristes de Givisiez se seraient décidés à adresser
une demande à l' autorité fédérale pour obtenir
une prolongation du délai fixé pour leur disper-
sion. Vu 1'imporiance des intérêts matériels en-
gagés et le grave préjudice qui les at t eindrai t ,
ensuite de l'exécution immédiate du décret du
Conseil fédéra l , une première démarche préli-
minaire aurait  été bien accueillie.

VAUD. —Chaque jour le village du Pont (val-
lée de Jonx) voit arriver une foule de pers onnes
qui vienne nt  visiter l'exploitation do la glace ,
maintenant  en p leine activité ; environ 180 ou-
vriers sont occupés à ce travail qui  se fait de la
manière suivante : la glace , épaisse d' environ
25 cm., est coupée en longues bandes au moyen
d'une machine spéciale munie de couteaux assez
semblables à un contre de charrue ; ces bandes
sont elles-mêmes divisées en morceaux de plu-
sieurs mètres de long qui sont conduits au bord
du lac au moyen de gaffes , munies de crochets ;
arrivés là , ils sont coupés en morceaux plus pe-
tits , de forme régulière , et charg és sur des traî-
neaux qui les conduisent , soit directement dans
la glacière , soit auprès des ascenseurs qui les in-
troduisent dans celle-ci où ils sont rang és avec
soin afin qu 'aucune place ne soit perdue. Au
train dont l'exploitation marche (environ de U
à 1600 traîneaux par jour) , le bâtiment de la
glacière qui peut contenir environ 300,000 quin-
laux de la précieu se denrée sera b ientôt rempli ,
mais comme cette quant i té  serait tout à fait in-
suffisante pour subvenir aux besoins qni se ma-
nifesteront dans le courant de l'été, la compagnie
a l'inleniion de faire à proximité du bâtiment un
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PRIX D'ABONNEMENT , franco pour la Suisse
1 an , fr. 10, G mois , fr. ô»50, 3 mois , fr.̂ 3.

Four l'Etrnnger le port en sus.

PRIX DES ANNONCES
10 cl. la li gue ou son espace ; prix minimum d'un

annonce , 75 centimes.

Jura-Berne-Lucerne. — Voici les résultats
de l' exploitation de celle ligne , pendant le mois de
décembre 1881 :

Jura - Bernois. — Nombre de voyageurs ,
140 ,400 (139 ,738 en décembre 1880) ; Produits ,
fr. 153,000 (fr.  453,379). Marchandises , 54,665
tonnes (69,569); Produits , fr. 254 ,000 (243 ,327
francs.) Total des produits , 407,000 fr. (396,706
francs) , soit une augmentation de fr. 10,294 en
faveur de 1881.

Les recettes totales pour l'année 1881 ont été
de fr. 5,750,787, celles de 1880 de fr. 5,684,308,
soit une augmentation de fr. 66,479 en faveur de
1881.

Beme-Lucerne. — Produits des voyageurs ,
fr. 29,500 (fr. 30,055) . Produit s des marchandi-
ses, fr. 28,500 (fr. 33,545). Total des produits ,
fr. 58,000 (fr. 63,600 en 4880) , soit une di-
minut ion de fr. o,600 sur le même mois de
1880.

Les recettes totales pour l' année 1881 , ont été
de fr. 1 ,066, 169 , celles de 1 880 de fr. 4 ,067,466 ,
soit une diminut ion de fr. 4 ,296 pour 1884 .

Bœdelibahn. — Produits des voyageurs , 1 ,500
francs (fr. 4 ,520). Produits des marchan dises ,
fr. 3,800 (fr. 4 ,732). Total des produits fr. 5,300
(fr. 6,253 en 4 880) , soit une diminution de
fr. 953 sur le mois correspondant de 1 880.

Les recettes totales pour l'année 1884 ont élé
de fr. 198,386, celles pour 1 880 de fr. 204 ,553,
soit une diminut ion de fr. 6, 167 pour 1884 .

Chronique Suisse.



tas de glace d'environ 150,000 quin taux  qui  sera
util isé en premier l ieu.

GENÈVE. — Des courses analogues à celles
qui ont eu lieu l' an dernier , auront lieu cette an-
née à diverses époques ; un comité supérieur de
patronage , dont font partieentre autres MM. Ed-
mond Sarasin , Revilliod , de Mura i t , Henri Tron-
chin s'est constitué à cet effet.

k*k Cours publics . — Dickens. — Quel que
étrangers à noire langue que puissent être les
romans ang lais , ils ne nous en sont pas moins
sympathi ques. De nos jours , avec les communi-
cations toujours p lus faciles que nous devons au
progrès , les œuvres d' un poêle ou d' un roman-
cier sont rapidement transplantées dans un autre
pays , el , les préjugés faisant place à la raison , les
intelligences se réunissent pour leur mutuelle
compréhension. Parmi les éludes intéressantes ,
celle du peup le ang lais n 'esl certes pas à la der-
nière place. Ce sont , comme on l' a fort bien di t ,
les Romains de notre époque; comme eux , ils ont
fondé une vaste monarchie , il esl vrai p lutôt avec
l' argent qu 'avec le fer ; tandis que l' Allemagne
se plongeait  tout entière dans la philosop hie , et
que la France n 'avait qu 'une idée , celle de la ci-
vilisation , l'Ang leterre, loin de chercher dans les
cieux des hypothèse s , restait dans le domaine de
la réalité en venu du premier de ses principes :
être positive et expérimentale , el montrait au
monde l' action de l' effort humain sur noire globe ,
el la grande force matériel le qu 'elle peut déployer.

Une capitale immense , un amas colossal de
maisons , des milliers de rues qui  s'ali gnent , s'al-
longent , se mêlent , se coupent , se croisent et
s'enlrecroisenl , un va-el-vienl continuel et as-
sourdissant interrompu un jour  sur sept par un
calme plat , des palais en nombre inlini , un large
fleuve plombé couvert d' une forêt de mâts , enf in
un immense voile humide , froid , noir el cou-
vrant toute celte activité débordante : voilà Lon-
dres ; Londres , dont le commerce s'élend de
l'Inde au Japon et à l'Améri que , et qui possède
de gigantesques magasins renfermant les riches-
ses de plusieurs royaumes ; Londres , dont les
habitants sonl , comme ils se p laisent à le dire :
riches, pu issants, respectables ; el pourtant se
trouvent à côté d' eux d 'innombrables indigents

Chronique locale.
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par HIPPOLYTE AUDEVAL
(Suite.)

Ne bougeant pas de sa chambre , elle se mit à travail-
ler: à l'aiguille.

Humberthe avait mis à sa disposi tion de riches vête-
ments tout faits et de belles étoffes pour en faire de
nouveaux.

Elle n'y toucha point, elle garda la robe dont elle était
habillée lorsqu 'elle avait été recueillie sur le bateau ,
mais elle se mit à confecti onner un peu de linge .

Cette occupation lui servait de contenance , donnait le
change à ses pensées, qui cependan t devenaient de plus
en plus poignantes.

En s'abstenant de venir , Pierlaud avail -il eu pour but
de briser la volonté de cette jeun e fille , de lui faire
sentir qu'il la tenait sous sa dépendanc e absolue ?

Dans ce cas , il réussissait dans ses projets.
Cousumée d inquiétude , Fernande était envahie par

une terreur sourde , dévorante , qui , par moments la
plongeait dans un anéantissement presque complet.

Néamoins , elte trouva toute son énergie lorsque Pier-
laud , après une semaine d' absence , se présenta soudai-
nement devant elle.

Elle était dans sa chambre avec Humberlhe , qui seretira aussitôt.
Alors Fernande , qui était assise , se leva et , sans mê-me saluer le nouveau venu :
— Monsieur, lui dit-elle, je veux sortir.
Pierlaud la regarda.
— Déj à ingrate ! murmura-t-il.
Puis il prit une chaise et , d' un geste, il invita Fer-nande à s'asseoir.
Reproduction interdit e pour es journaux n'ayant pas traité avec

la Société des gens il lettres.

Elle avait entendu son exclamation.
. — Monsieur , reprit-elle d' un ton ferme , vous m'ac-
cusez d'ingratitude , et c'est là un étrange reproche.
Vous m'avez sauvé la vie . . .  En résulte-t-il à vos yeux
que ma vie vous' appartient ? Pourquoi mêler d'amer-
tume une reconnaissance qui maigre tout , vous est ac-
quise ? Pour avoir été sauvée par vous , suis-je donc
devenue une esclave que vous avez le droit d'enfermer ,
afin de la retrouver à votre heure à votre loisir? Vous
calculez mal , monsieur. Kelenir captive une femme esl
un outrage qu'elle a de la peine à pardonner.

— Libre , m'aimeriez-vous , mademoiselle ?
— Je n 'ai pas à répondre. Laissez-moi d' abord sortii

d'ici .
— Si je le faisais , mademoiselle , vous riri ez de moi ,

et vous auriez raison. Quant on n 'est ni un fou ni un
sot, et quand on lient son bonheur sous la main , on le
garde.

Fernande se sentit défaillir.
Mais elle se vit perdue si son courage l' abandonnait ,

et elle parvint à maîtriser ses émotions.
— Ainsi , continua-t-elle , il ne m'est pas permis de

conserver une illusion. Je suis prisonni ère. Je suis re-
tenue de force sur ce bateau?

— Oui.
— Vous l' avouez !
— Je m'en vante .
— Mais c'est odieux , monsieur ! Vous me contraindrez

donc à m'évader furtivement !.. ou à appeler au secours
contre l'homme qui m'a sauvé la vie.

— Vous évader , mademoiselle. Comment ? Mes pré-
cautions sont bien prises , je vous le jure. Vous êtes
mieux surveillée dans ce bateau , au milieu de la Seine,
que si vous étiez enfermée dans une prison de l'Etat.
Quant à appeler du secours , ce n'est guère facile , et , en
tous cas, je ne vous le conseille pas.

— C'est une menace ?
Pierlaud hésita un peu.
— Oui , reprit-il ensuite , c'est une menace... un aver-

tissement. Chacun est maître chez soi , mademoiselle.

Or , quelle serait la réponse bien simple à faire aux gens
qui se risqueraient à interve nir entre vous et moi ? La
voici : on répondrait que vous êtes ma femme et que
la liberté vous est mesurée parce que vous en abuseriez
si elle était illimitée. Et , du jour où vous auriez provo-
qué cette explication , ajouta-t-il avec un éclair fauve
dans les yeux , la supposition deviendrait une réalité.. :
et de gré ou de force , vous seriez à moi.

Pierlaud , qui jusqu 'alors avait parlé avec calme , éleva
tout à coup sa voix.

— Je vous épouvante , s'écria-t-il avec véhémence.
Mais si mon langage vous effraye , ne vous en prenez
qu'à vous.

L'autre jour , continua Pierlaud , après avoir écouté
mes premiers aveux , vous n'avez su que me déchirer le
cœur en me reprochant de vous imposer ma tendresse
comme payement du service que je vous ai rendu .en
vous sauvant la vie. Ce mot horrible m'a fait souffrir
mille morts . Il est plus que du dédain et du mépris , il
est l'expression d' une ingratitu de insultante puisque
vous n'aimez personne. Ne niez pas. Je suis instruit ,
je sais... Si vous aimiez quelqu 'un , vous auriez déj à
supplié cent fois pour le voir ou lui écrire. Vous ne l'a-
vez pas fait , vous avez au contraire déclaré ouverte-
ment qu 'aucun lien ne vous rattachait à rien ni à per-
sonne. Alors , pourquoi repousser si froidement l' offre
d'un cœur qui ne bat que pour vous? Votre conduite a
dicté la mienne. Elle me refuse , me suis-j e dit; eh bien !
je vais lui montrer clairement qu 'elle est en mon pou-
voir et que rien au monde ne peut l'arracher. Résignée
ou consentante , elle m'appartiendra. Vous ne me répon-
dez pas , Fernande ?

— Je suis captive , monsieur. Mais vous voyez , je ne
me révolte point. Obligée de subir votre présence et vos
discours , je les subis.

— Oh ! s'écria-t-il avec un geste de désespoir...
Pui s, adoucissant sa voix qui tremblait :
— Fernande , reprit-il , vous ai-je dit que je compte

faire de vous ma femme , mon épouse devant Dieu et
devant, les hommes ? (A suivre ,)

P A U V R E  F I L L E

k k  Contrôle des matières d'or ei d'argent. —
Le président du Bureau fédéra l de contrôle des
matières d' or et d'argent communi que aux diffé-
rents bureaux la circulaire suivante , en dale du
46 janvier :

Le lerine li\é par l' arrêté fédéral du 29 novem-
bre 1881 pour le dépôt au Département fédéral
du commerce el de l'agriculture de l ' inventaire
des objets destinés au poinçonnement ad hoc ou
au plombage , a élé reporté le 9 janvier 1882, par
décre t du même Déparlement , au 31 janvier  cou-
rant.

Celle faculté  offerte à litre de compensation
pour les retards éprouvés dans l' organisation des
bureaux de contrôle , les circonstances n 'ayant
pas permis de leur donner en temps ut i le  toutes
les instructions complémentaires el de leur pro-
curer le matériel de poinçonnement au complet ,
il esi nécessaire de bien déterminer la porléede
ce prolongement.

De ce que le poinçonnemen t ad hoc et le plom-
bage seront en vigueur jusqu 'au 31 mars pro-
chain , il n ' en résulte pas en effe t que la loi ne
soit pas exécutoire depuis le Ie1' janvier , el
qu 'ainsi l'on puisse poursuivre sans y avoir
égard l ' insculpat ion de marques non conformes
à celles qui  ont été reconnues légales et autori-
sées par l' arrêté fédéral du 30 décembre der-
nier.

C'est alin de régulariser celle si tuation que le
terme de réception des inventaires au Déparle-
menl fédéral a élé fixé au 31 janvier 1882 et que
le décret prescrit la désignation de chaque pièce
par son numéro en ce qui concerne les boî les de
montres ; sinon nous nous trouverions en pré-
sence de stocks de boites sur lesquelles la spécu-
lation aurait , exercé sa sagacité .

Que les monteurs de boiles s'entendent avec
les fabricants pour l ' inscul pation des numéros ,
ceci les concerne , et quoi qu 'il en soit , le Dépar-
tement fédéra l du commerce et de l'agriculture
ne recevra aucun inventaire en masse; toutes les
boites devoii l porter leur numéro el affirmer par
cela même une destination prévue. Les intéres-
sés ont jusqu 'au 31 janvier pour présenter à l'es-

sai elau poinçonnement les boîtes en masse sans
numéro d'ord re, qui ne sont pas conformes à
l'arrêté du 30 décembre dernier et sont considé-
rées comme ayant élé montées avant sa promul-
gation.

Les bureaux de contrôle recevront jusqu 'au 34
mars prochain des boîtes de trois catégories.

4° Les boîtes à l'état Uni consi gnées dans les
inventaires ; elles seront reçues accompagnées
d' un bordereau pour être poinçonnées ou plom-
bées selon l' ordonnance fédérale du 4 7 mai 1881 .
Toutefois , en dérogation de l' art. •> de cette or-
donnance , les boîles dont les fonds seraient rem-
placés , lors même que les parties restantes por-
teraient l' empreinle d' un ancien poin çon , rece-
vront dans tontes leurs parties le poinçon ofliciel
correspondant à leur litre si le tout  esl conforme
à la loi , aux règlements el aux arrêtés.

Il demeure entendu que les boîtes décorées re-
cevront au besoin deux empreintes sur la car-
rure pour attester le titre indi qué dans le fond ,
s'il ne peut être lui  même contrôlé.

2° Les b iùtes brûles non conformes à l'arrêté
fédéral du 30 décembre dernier ; savoir :

a) Celles qui sans indication de litre portent
une insculpalion de marque non autorisée seront
p lombées ; l'inventaire en sera dressé par les in-
téressés el envoyé au Département fédéral dans
le délai prescrit.

b) Celles q u i  portent l 'indication de leur ti-
tre , avec une insculpalion de marque non auto-
risée, recevront le poinçon Abeille jusq u'au 31
j anvier sans production d ' inventaire , soit en
masse sans numéro ou numérotées ; après le 31
janvier , lorsque l ' inven ta i re  jus t i f iera  l' autorisa-
tion du poinçonnement ad hoc des boiles dont les
numéros auront été annoncés au Déparlement
fédéral.

3° Les boiles en ordre avec la loi , le rè g lemenl
el les arrêtés recevront le poinçon olficiel corres-
pondanl au litre insculpé.

Il importait (le préciser dans leurs détails d'e-
xéculion les conséquences des décrets de prolon-
gation et d' adopter partout une marche régulière
bien définie.

Veuil le/ ,  porter ces informations à la connais-
sance des intéressés.

Le président du bureau fédéral
de contrôle ,

II. ETIENNE .
k*k Accident. — Une triste nouvelle nous ar-

rive de Herne. M. Edmond Colomb , de Neuchâtel ,
qui étudiait  la médecine à l'Université de Herne
et étail assistant de M. le professeur /Eby, vient
de succomber aux suites d' une pi qûre anatomi-
que qu 'il s'était faite au cours de son travail , sa-

medi dernier. C esl lundi qu 'il a commencé à
s'en ressentir sérieusement et que son étal com-
mença à inspirer des inquiétudes. Mercredi , M.
le professeur Kocher tenta , mais sans succès, l'o-
pération de la transfusion , et M. Colomb esl mort
jeudi à 1 heure. Ce jeune homme était âgé de 22
ans ; il élait cousin de M. Numa Droz , conseiller
fédéral.

Etudiant laborieux , aimé de tous ses camara-
des , il laissera d' unanimes el profonds regrets.
Nous croyons pouvoir , au nom de tous ceux qui
l'ont connu , adresser l' expression de la plus vive
sympathie à sa famille si cruellement et si sou-
dainement frappée.

Chronique neuchàteloise.



dans l'extrême misère, produit de l'abus de la
force. Que va faire Dickens en face de ce specta-
cle : sans doute il va chanter la grandeur , la for-
tune , la jouissance , la gloire de sa patrie ? Non ,
il prête l' oreille aux gémissements et aux plaintes
des faibles et des opprimés , et plutôt  que d'en-
censer les vainqueurs , il tend aux vaincus une
main secourable.

Dickens naqu i t  à Landport le 7 février 1810 ;
nous connaissons peu de choses de ses premières
années , nous savons seulement qu 'elles furent
assez malheureuses ; son père, employé dans la
marine , était souvent absenl , et laissait son (ils
en lèle-à-tête avec sa bibliothèque riche en ro-
mans , qui  lui  développèrent l'imagination à un
prodigieux degré. A 7 ans il fut  envoyé dans une
de ces écoles particulières si communes à Lon-
dres , où les élèves reçoivent beaucoup de roast-
beef et d' ar i thmét ique , et une légère teinte de
littérature ancienne et étrangère. Il y apprit du
moins le calcul , et s'appropria seul les vastes con-
naissances littéraires que nous lui connaissons.

Une calamité qu 'évitent rarement les écrivains
célèbres , c'est leur biographe. Un Anglais , M.
Forster , a fait  sur Dickens une énorme compila-
lion en 0 volumes , qui ne donne en défini t ive au
lecteur que la couleur et la forme des babils du
héros , plus une forle migraine, el laisse dans
l' ombre la p lus noire ses qualités littéraires.

Dickens se maria très jeune ; dans un de ses
romans , David Coperfield , il nous retrace quel-
ques scènes assez amusantes de son intérieur ;
c'est ainsi qu'un jour ses invités durent se con-
tenter d' un roastbeef à moitié cru , tout en dévo-
rant des yeux des huîlres que l 'imprévoyante
ménagère avai t  oublié de faire ouvrir. — Dickens
était reporter de son métier , el comme tel voya-
gea dans plusieurs pavs de l'Europe , en France ,
en I ta l ie , en Suisse ou il fil un long séjour. Il ai-
mait beaucoup ce pays , dont l'atmosphère pure
et tranquil le convenait a un penseur et à un ro-
mancier. U parcourut ensuite l 'Améri que pour y
lire ses oeuvres , et quoi qu 'il en rapportât beau-
coup d'argent , garda une certaine antipathie pour
les Yankees. Vers la lin de sa vie, il se retira à la
campagne où il continua de travailler jusqu 'à son
dernier jour (7 ju in  1870). Sa mort causa une
profonde sensation en Angleterre ; ses compa-
triotes , honoranl son génie , lui  firent de splen-
dides funérail les et l' ensevelirent à Westminster.

Les œuvres de Dickens ont une célébrité peu
commune ; «elles onl fait autant de bien que
l'Evang ile » , disent les Ang lais ; celle apprécia-
tion , exagérée il esl vrai , montre cependant le
côlé pratique des Anglais. Ce livre esl-il bon ?
•quel sujet traite-t-il ? quelle cause défend-il?
quel bien a-t-i l  fait ? voilà ce que se demande
tout  fils d' Albion avant déjuger  une œuvre : des
quali tés du sty le, il n 'en est pas question ; aussi
ions les romans anglais ne nous présentent-ils
que des ménages bien unis et des femmes de
bien , parce que le peuple n 'en veut point d'au-
tres. — Mieux que personne, Dickens a su pein-
dre l'émotion , l' angoisse ; son caractère , d'une
sensibilité excessive, s'enthousiasme facilement
et dans son style brusque , irrégulier , inégal , il
inonde son sujet de lumière qui , rejaillis sant sur
le lecteur , l 'ébloui t  el l' enthousiasme lui-même ;
les Ang lais onl du reste fail de Dickens le plus
bel éloge qui se puisse faire en disant que la
bonté éiai t  la première de ses qualités.

(Communiqué.)
k*k Accident.  — Dans notre numéro de ven-

dredi nous avons relaté l'accident survenu dans
la rue du Premier-Mars el dont M.Binggeli  a été
victime. Les rensei gnements qui nous étaient
parvenus nous annonçaient que M. B. avait ex-
piré le soir même. Nous sommes heureux d'ap-
prendre qu 'il n 'en esl rien et qu 'au contraire
l'étal du blessé s'esl amélioré.

k*k Société de retraite pour la vieillesse. — Nous
apprenons qu 'une quarantaine de ciloyens se sont
réunis jeudi soir au café Streiff , sur l ' invi ta t ion
du président de la Fraternité, pour s'occuper de
la création à la Chaux-de-Fonds d'une société de
retraite pour la vieillesse sur les bases de celles
qui  existent déjà à Paris et à Genève

k*k Banquet de la Société vaudoise. — Nous
attirons l'attention des membres de la colonie
vaudoise el de leurs amis sur le banquet annuel
de la Société vaudoise qui aura lieu le samedi 4
février au café Capl. Tous ceux qui ont parti cipé
à ces réunions en connaissent la bonne et franche

gaîté et y retrouvent celte teinte toute du pays si
chère aux enfants des rives du Léman.

Des listes de souscri ption sont déposées au café
Capt el chez les membres du Comité pour 1882,
dont les noms suivent  :

Président, Edouard Meyer , Grenier , 42.
Vice-président , 3. Barbey, Léopold-Robert , 33.
Secrétaire, Tell Rosat , Place-d'Armes, 4 5.
Vice-secrétaire, Jules Galley, pasteur , Cure .
Caissier , Louis Robellaz , Arts , 7.
Vice-caissier, Clémenl Guisan , Stand , 48.
Assesseurs : Auguste Reymond , Puits , 9.

Paul-rLouis Verdon , Parc, 69.
Ed. Ruchonnet , Place-d'Armes , 48 6.

*
*# Théâtre allemand. — La troupe de M. Wa-

gler donne ses dernières représentations à Gi-
braltar ; aussi nous ne pouvons qu 'engager vive-
ment la colonie allemande à profiter de ces der-
niers spectacles. Dimanche, avant-dernière re-
présentation à 8 heures du soir.

Quel ques dates . — Voici quelques dates sur les
différentes inventions de l'Eglise, qui a mis du
temps à les trouver l' une après l' autre , mais qui
n'admet pas aujourd 'hui qu 'on les discute.

L'eau bénite en l' an 120 .
La pénitence publ i que en 4 57.
Le monachisme en 348.
La messe latine en 434 .
L'Extrême onction en 550.
Le purgatoire eu 593.
L'invocation de Marie et des saints.en 993 .
Les cloches en l'an 4 000.
Le célibat des prêtres en 4015.
Les indul gences en 4 419.
Les dispenses en 1200.
L 'inquisi t ion en 1204.
La confession orale en 1215.
L'Immaculée Conception en 1854.
L ' infa i l l ib i l i té  du Pape en 1870.
Et les miracles de Lourdes , de la Saletle, etc.,

lotis les jours , selon les besoins.

+. 

Faits divers

Berlin , 20 j anvier.  — La munic ipa l i téde  Ber-
lin étant menacée de dissolut ion , en raison de
circonscriptions électorales défectueuses et trop
anciennes , la presse libérale , craignant de voir
la ville administrée par des commissaires du
gouvernement, recommande d' adopler au plus
tôl les réformes nécessaires pour prévenir ce ré-
sultat .

Francf ort , 20 janvier.  — Les délégués des
chemins de fer allemands et italiens ont eu au-
jourd 'hu i  une conférence pour discuter la quss-
tion des tarifs et des raccordements en vue de
l'ouverture du l iothard .

Rome, 20 j anvier. — Le Dinto et la Libéria
ayant été achetés au prix de 2 l/ i mil l ions  par une
société française, il esl question de demander
une indemni té  pour les rédacteurs qui ne veu-
lent pas, paraît-il , combattre sous le nouveau
drapeau poli t ique de ces journaux.  Celle ques-
tion sera probablement soumise à un tr ibunal  ar-
bitral composé de députés.

Rome, 20 janvier. — Gari baldi est attendu in-
cessamment à Naples où il est envoyé par ses
médecins. Il habitera la villa Pau silippe. Des
ovations lui sont préparées.

Paris, 20 janvier. — Les journaux gouverne-
mentaux disent que le vote d'hier a changé la
situation et la question. Le débat princi pal doi l
porter maintenant non sur la question du scrutin
de liste , mais sur la question de savoir si la révi-
sion sera limitée ou intégrale.

Le cabinet reste immuablement  sur le terrain
choisi. M. Gambetta défendra devant la Chambre
la révision limitée. Le cabinet et la commission
des 33 sont également désireux d' une prompie
solution. La commission voulait conférer aujour-
d'hui  même avec M. Gambetla ; il est probable
que cette conférence aura lieu demain .

Plusieurs journ aux font observer que le Sénat
repoussera certainement la révision illimitée. La
Chambre, en se prononçant pour une révision
illimitée et en déclarant l' omni potence du Con-
grès rendrait donc elle-même la révision impos-
sible.

Le Temps croit que ce résultat serait conforme

aux vœux de nombreux députés el d' une partie
notable de l'opinion publique.

Dernier Courrier.

Montevideo, 18 j anvier. — Le « Pampa » ve-
nan t du Havre est arrivé avant-hier.

GAZETTE MARITIME

BULLETIN METEOROLOGIQUE
. MOIS j HEURE l

Tbarl ̂ 1 TEIR8 |g»
20 Janv. i i h. soir. + 3,5 N. Serein 692

» 7h .  soir. — 2.5 S.-O. » 691
21 Janv. Minima — 6,5

» I 8 h. mat . — 5, S.-E. » 690

Il a nei gé à gros flocons.
Le soir , la belle Mlle Z . . . ,  que vous connais-

sez , arrivait superbement décolletée dans une
sauterie où se trouvait le spirituel S.. .

— Avez-vous jamais vu tant de neige ? lui de-
mande Mlle Z . . .  après un instant de conversa-
tion .

— Jamais , mademoiselle.
— Les rues en sont pleines.
— Pardon ! je parle de vos épaules !

* *
Dans un bal de société :
— Quelle valseuse je viens d'avoir ;
— Qu 'a-t-elle ?
— L'haleine brûlante.
— Tu sais que c'est la femme d' un fabricant

de calorifè res.
— Ah ! c'est ça, elle a une bouche à chaleur.

* *
L'autre soir on riait en petit comité. On répète

la plaisanterie bien connue attribuée à Louis XVI
et inventée parTouchatout : « J'aime mieux mon
thé à la crème qu 'à l'échafaud ! »

Le jeune X., aussi beau que bête , a entendu la
citation , mais ne l' a pas comprise. Hier, chez les
parents de sa fiancée, il veut faire étalage de son
esprit et dit  avec onction :

— Vous ne savez pas ce qu 'a dit Louis XVI
avant sa mort ?

— Non !
— Il a dit : « J ' aime mieux mon café à la

crème qu 'à l'échafaud ! »
Inuti le  de dire que personne n'a compris.

En hiver :
Un goutteux se plaignait à un médecin d' un

coryza effroyable qui n'en finissait plus.
Le médecin . — C'esl le principe goutteux qui

entretient votre coryza.
Le goutteux. — Alors la g outte fait de mon nez

une gouttière.
* *

Bébé , qui est en promenade avec maman , ren-
contre un pauvre homme à pieds bots.

Bébé (d' un air grave) . — Vois donc , maman,
comme ce monsieur est fâché, il fait les poings
avec les p ieds.

Choses et autres.

COURS DES CHANCE S le 21 Janvier 1882.

TAU X Courte échéance 2 à 3 mois
de 

l'escomp. demande offre demande offre

France 5 100 — 100 —
Belgique 5 à 5V« 997* 997«
Allemagne 5 1237* — 1231/»
Hollande ilh 208.20 208.20
Vienne 4 à 47* 210 210 —
Italie , Lires 5 95 95
Italie, or 5 99V» ,ioo suivan1 places
Londres 5 25.15 25.15
Espagne 6 4.90 4.90
Barcelone 6 4.92 4.92
Portugal 6 545 545
Russie 6 2.55 2.55
Scandinavie.... 6 137 — 137 —

BBque Allemand 123.30 124
20 Mark or • 24.68 24.80
BBque Anglais.. 25.10 —
Autrichiens 2«Va
Roubles 2.55
Doll.etcoup. ... 5.10 —

Escompte pour le pays 6 »/»•
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable.

Banque Fédérale, Comptoir de Chaux-de-Fonds



Tolts-TMer h Chaitï4e-FoiÉ
Restaur ation Gibraltar.

Sonntag den 22. Januar 1882
E>as

Sehloss Greilîensleiii
Kitterspiel in 5 Akten

von Charlotte BIU CHPFEIFI 'KK .

Montag den 23. Januar 1882

AlscMels-VorstelliE

Dm lie Hel
Liiirtspiel in 3 akten, v. Kueisel .

Prelse dcr PIa>t*e:
Erster Plate, fr. 1. — Zweiler Plat/.. 75 et.

Dritter Platz , 50 et. 126-1

L'IMPARTIAL

ÉPICE1 IIE FI NE ET COMESTIBLES
PlaceàMurché J©S# 0||̂ <l l'i 

Plaee ™
CHAUX-DE-FONDS 3-7

Pois sucrés , en boiles ^» Pâles aux œufs
Haricots » 

^ mT* ¦.- Nouilles aux  œufs
Sardines (système à clef) ^^ ^3 Vermicelles
Thon tm i OC Semoulelles françaises
Homard ^5? "* Potages divers
Maquereaux .r—T ^C Kaisi ns
Fruits , conserves .T^""' ^**̂  Figues en isselles
Miel de Chamonix. I ^«P  ̂ Oranges

! M-* oo 
H u i l e  d'olive extra-surline.. j *™* H u i l e  de noix du pays.

» à salade (Médailled ' or) . | ĵj3 » de navetie.

Fromage extra-fin pour fondues.

OTTO STOER à Bâle
6, Kaufhausgasse , 6 ~-'J

AGENC H D'ÉM IGRATION
pour tous pays d'outre-mer

autorisée par le gouvernement fédéral r .on-
— tre garantie de 40,000 francs. —

REPR éSENTANT : .%.T»chlrkj-» "a8.>ibind ,
rue de la Serre 16 , Chaux-de-Fonds.

Boucherie Sociale
CHAUX -DE-F ONDS

Assemblée générale des actionnaires
le mercredi 25 Janvier 1882

à 8 heure s du soir . à l'Hôtel-de-Ville de lit
Ohaux-de-Fonds.

ORDRE DU JOUR
1. Lecture du Rapport annuel  sur la ges-

tion et la comptabilité de 1881
2. Rapport de la Commission de vérifica-

tion des comptes.
;!. Propositions diverses.
¦t. Nomination du Comité.

MM. les actionnaires sont instamment
priés de s'y rencontrer.
1 lti-2 |,F fouir*:.

- Apprentissage iMpie. -
La Commission munic i pale nommée en

exécution des dispositions testamentaires
de feu PHIJ .IPPE-H KNIU M ATHKY . pour s'oc-
cuper de la question des apprentissages
d'horlogerie pour un certain nombre de
jeunes filles peu aisées , a l 'honneur  d' in-
former la population qu 'elle dispose de
quelques bourses destinées à cet elfet.

En conséquence les personnes qui se
croiraient dans les condi t ion  s requises pour
partici per à ces bourses . peuvent s'adres-
ser aux soussignés , membres de la Com-
mission , qui donneront les rensei gnements
voulus.

Chaux-de-Fonds. ls 20 janvier 188-1
M. iïritz Brandt-Ducommun . Promenade 2

n Louis Rozat-Muller , St-Pierre 22.
» Donat Fer , Etoile 8.
» Louis Nicoud , St-Pierre 12,
» Fritz Robert , architecte . Paix t.'i.
» Albert Vuille , Manège 11.
» Albert Rielé , Demoiselle 81. l<Jo-3

SOCIÉTÉ VAUDOISE
DE

Secours mutuels et de Bienfaisance
Chaux-de-Fonds.

Le banquet annuel
de la Société aura lieu au CAFÉ GAPT,
Samedi 4 Février , à 8 Va heures du
soir. — Tous les Vaudois ainsi que leurs
amis y sont cordialement invités.
l:!.>il Le Comité.

AVIS
Les propriétaires de chiens sont pré-

venus que les rapports se feront incessam-
ment contre tous ceux qui n 'ont pas pay é
la taxe pour 1882. A partir du lô février ,
les poursuites seront, faites rigoureuse-
ment , ainsi que cela a été annoncé lors des
recensements.

Chaux-de-Fonds , le 2( 1 j anv i e r  1882.
IiM-ii iinti.i no*

«le In Pollre municipale.

Restaurant des Armes-Réunies
x-,xïÏLca.± |2M

2:! .Janvier 1882 , à 8 heures du soir

SOUPER aux Tripes

Société Se la Cuisine populaire.
de la Chutix-ile-l'ond*.

Kn vertu de l'art. X I I I  des s ta tu t s . Mes-
sieurs les actionnaires sont convoqués en
assemblée générale , le vendredi 88 cou-
rant , à 8 '/a heures du soir ,  à l'Hotcl-de-
Ville.

Le Conseil d'administration.
tutnr.B DU JOI :K :

1° l iapport  admin is t ra t i f  et f inancier .
2" Renouvellement partiel du Comité.
¦ \° Propositions diverses. lltG-2

NOTA. — Messieurs les act ionnaires  doi-
vent être mun i s  de leurs titres d'actions.

Librairie et Cabinet de lecture
G. BIDOGNET

7 U , R QE D U P A R C, 7 O
.1 ai le plaisir d'annoncer à mon ancienne

el. nombreuse clientèle et au public en gé-
néra l que mon magasin  et mon cabine t  de
lecture sont de nouveau ouverts eu mon
nouveau domicile , rue du Parc 70.

Un très grand nombre d'articles seront
vendus , c'est le cas de le dire ici , à
des prix déliant toute  concurrence.

l ionne et belle maoulature , à 10 cts. le
kilo. — Fort rabais en prenant par 10 k"\

i s!n.o

Lundi 30 janvier courant , à I heure
aprèH midi , le tuteur des enfan t s  du ci-
toyen « hurle» Vl l lemin.  agriculteur,
aux ReprlMCN n" ¦» ( l ias-Monsieur) ,  fera
vendre devant le domicile de ce der-
nier , le bétail et les objets s u i v a n t s :

(" ne vache , un  cheval , deux clocheltes
avec coui roies . une  scie à cornes , 2 coins
en fer, un  banc , d'aile, un Iraliu 'itu. une
herse , un tombereau , uwr glisse, u n e  char-
rue , des f a u l x .  r â t e a u x ,  fourches , n bleuis ,
pelles , ou t i l s  .le charpentier : deux  colliers
de cheval , t rois  c h a i s , etc.

Il  sera accord é :i mois de terme pour  le
paiement de toute adjudica t ion  supérieure
à vingt  francs . m o y e n n a n t  bonnes garan-
ties. Escompte 2 °/,. pour les paiements au
comptan t, dépassant fr. 2". t:îl-o

VENTE
aux enchères pipes de bétail

et d'objets aratoires.

Salle du Foyer du Casino
Vendredi 27 Janvier 1882

à 8 Va heures du soir
DEUXIÈME SÉANCE DE

Musi que de Chambre
donnée par lequatuor

de M M .  Vet. Junod, Dr Kœnig et d'Or
avec le concours deMlle Taucher

cantatrice de l'Opéra de Baie
S'adresser pour la vente des caries aux

magasins  de musique de M M .  I!ecl< et Per-
regaux.  el li '  soir à la porte. bW-ô

Prix d'entrée : Fr. 3.

Avis municipal.
I,i' manque  d' eau se fa i san t  sen t i r  dans

quelques quartiers , le Conseil munic i pal
inv i t e  la population el spécialement les
propriétaires , à se préoccuper de l'état des
citernes et puits qui servent ;i l' alimenta-
t i o n  journal iè re .

II  recommande par t icul ièrement  dé faire
curer les vases qui  donnent une  eau mal-
propre et dangereuse pour la santé publ i -
que, lorsque cela provient évidemment de
l'insuffisance du liquide qu 'ils cont iennent .

11 fera examiner  d'office les réservoirs
d'eau qui lui  seront signalés comme étant
eu condit ions défectueuses sousee rapport.

Chaux-de-Fonds , le 20 janv ie r  1882.
i;>2- :i Le Conseil municipal.

COLLÈGE DE LA (IHAl 'X-DE-FOXDS.

COURS PUBLICS
Mardi 2'i Janvier 1882. ;'i 8 •/, heu-

res du soir ., séance publi que ù
l'Amphithéâ tre du Collège pri-
maire : 122-2

Albert Richard
poète national

par M. ( i f i r r i . pasteur A la I<Yrrière .

ADDRPNTI < ~>n demande de suite
A r r îllJli 11. un apprenti photo-
graphe. S'adresser à Mit. Colin et Engst ,
rue de l'Hôpital 15. 13641

COMITÉ DE u PRÉVOYANTE
l'OUE '1-1

L ' A N N É_E_ 18 82
Président :  M. iienrl DUKU I N. Parc (39,
Vice-Président' - M. Fritz .foinkiinm,

t Paix 13.
Secrétaire - Ca issier: M. Alfred Minute,

Oharriére 0.
Vice-Caissier: M. 1/ ciiollet , Serre 11.
Assesseurs: MM. »lb. Jeanneret , Arts MO .

J. ralame-Yirsiiin, Citadellet JA.
| Arthur Itcuehe, Puits S.

Arnold Kalnicr, Cure 2.
Arthur CrolNler , Progrès 11 A .
Huma jaeot, Fritz Courvoisier

25 A .
Edouard Maire , 1er Mars 10 n.

Grande Salle de Gibraltar.
Dimanche 22 Janvier 1882

dés 2 heures après midi et dés H h. du soir

DEUX (iRAMES

Représentations
données par la

TROUPE AFRICAI N
(en costume nat ional)

Benni Hoo , Evahu , Bambu , Zam-
brillo , Pluton et Luno, surnommés
les hommes de feu.

Pour terminer :
Gi'iimle lutte africaine.

Entrée : 50 centimes.
1S0-J Le Directeur, Cir. KKKIRJ-;.

Gare des Convers .
Dimanche 22 Janvier

Bal JH Bal
Bon orchestre et accueil  cordial. 120-1

Se recommande' A. ( î HSAUD .

Restaurant du Cheval-Blanc
Boinotl

Dimanche 22 Janvier 1882

Bal . f, liai
Bonne musi que et bon accueil sont, ré-

servés aux amateurs. 121-1
Se recommande LE TEXASCIER .

On demande à louer un L OCAL
bien situé , pour y installer mie fon-
derie et un bureau d' essais,

S'adresser à M. Albert Mirliaud ,
Arsenal ! 0. Iâ5 i

On demande à louer
pour St-fieorgeM; au centre du village,
un appartement de de 4 ù .» pièces ,
de préférence au rez-de-chaussée. — Adres-
ser les offres, avec prix ei condi t ions , sous
chiffre* H. I,. :i.> . à MM. Haa*en.«tcin
et Vogler. à «ienève. (II l l O X l  111-2

A I  AÎÎFD pour St-Georges 1SR2, dans
LllUtlii le Bât iment  restauré des

Moulins (Joux-Perret M) .  un logement de
2 chambres el un de 8 chambres : tous deux
avec cuisine , dé pendances et j a rd in .

S'adr. au Bureau munici pal. I-'!",-:!

fleuri , pour toute la saison d'hiver.
Expédition an dehors.

M. BAUR , horticulteur,
(i. l îue de la Chapelle . b $4-9

CH A U X-DE-FON D S.

On demande , pour entrer de suite , un bon
dèniontenr pour remontoirs  ei pièces

à clefs . Ouvrage très lucratif 107-1
A la même adresse on prendrai t  un jeune

homme , ayant  déjà travaillé sur une part ie
de l'horlogerie ; il  serait rétr ibué de suite.

S'adresser rue du Pui t s ,  n» 1S. au 1".

A
VrMIiDr lin ameublement de
I EmDll lJ comptoir, composé de

deux banques , un corps de tiroirs . :' lan-
ternes aux montres , un régulateur , une ba-
lance pour l'or. :! établis , cartons d'élablis-
sage, etc. 115-3

S'adresser au bureau de rhip .vnTi.vi..

Ullu JJbluUIlll u se recommande pour
soigner des malades et pour faire des
ménages. — S'adresser rue de la Paix 5,
au l- étage . HK-l


